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PREFACE 

In the early part of the century the attention of many Bel
gian prehistorians was drawn to the repeated discoveries of mesolithic 
artifacts in the northern sandy area of the country. Since this first 
recognition of the presence of so-called Tardenoisians, a whole series 
of sites were located and pro,spected. However, because of the inade
quate recovery techniques applied, homogeneous and representative arti
fact samples were nearly inexistent. As may be inferred from the re
cent synthesis by J. G. ROZOY, 1978, ~e~ de~n~e~~ cha~~eu~~: ~'lp~pa
téot~~h~que en Y~ance e~ en Betg~que, mesolithic research in Lowland 
Belgium is still seriously hampered by this lack of concrete data. 
For the study of the so-called Limburgian, the author was forced to 
base his arguments much too often on assemblages of which the recove
ry circumstances are unsatisfactorily reported. 

In order to fill this considerable void of information, the 
~abo~a~o~wm voo~ P~eh~~~o~~e of the J<a~hot~ehe Un~ve~~~~eLt ~e ~euven 
has devoted a large part of its research to prospecting and excavating 
new mesolithic settlements. The three site reports presented in this 
volume should be considered as a substantial contribution to a better 
understanding of the mesolithic occupation of the Belgian Lowland. 
Both the ~ites of Neerharen-De Kip and Schulen can confidently be 
attributed to the Early Mesolithic, whereas the site of Weelde-Paards
drank finds its place near the end of the mesolithic sequence. At the 
time of their discovery, aIl three sites had unfortunately been par
tially destr6yed, either by erosion or by ploughing and quarrying acti
vities. As such, they cannot serve as optimal sources of information 
for the solution of the many questions still arising in mesolithic re
search. We did however try to extract aIl evidence relevant to the 
understanding of the sites themselves. For this purpose specialists 
in different fields of research were asked to collaborate. Neverthe
less, the results of our research are not impressive and numerous pro
blems remain unsolved, such as those related to the reconstruction of 
the natural environment, the stratigraphical position of the occupa~ 
tion floor, the nature of the subsistence patterns and the dating and 
delineation of the cultural-typological units. Even if sorne of these 
problems can now be better understood, many more sites need to be ex
cavated to give clear solutions. Prospecting and excavating sites is, 
indeed, a most urgent task for Belgian prehistorians. Due to the de
mographic expansion and the intensive agriculture more and more settle
ments will be clestroyect and thus lost for ever. We therefore hope 
that the publication of these 'Contributions' may contribute to an in
creased and vivid interest in the study of mesolithic settlement. 

Pierre M. Vermeersch 
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AVANT PROPOS 

Lors d'une exploitation de gravier à Neerharen - De Kip 
(commune de Lanaken, Limbourg belge), les profils creusés par les 
engins furent prospectés par L. Janssen du Archeo-tog-L6.che Xr-Lng 
van I<eh-em. C'est dans un de ces profils qU'une riche concentration 
d'artefacts en silex fut découverte. Deux sondages restreints y 
furent pratiqués, d'abord par L. Janssen, ensuite par A. Vander
hoeven, étudiant de la X.li.J:.. Une campagne de fouille fut organi
sée par le J:.abora:torwm voor Prehu:tor-Le, X.li.J:.. du 17 juillet au 
31 aôut 1979, sous la direction de li un de nous (R.L.) en collabo
ration avec le groupe d'amateurs du Archeo-tog-L6.che Xr-Lng van I<eh-em 
et quelques étudiants de la X.li.J:.. 

A tous ces bénévoles, et à L. Janssen en particulier, 
nous tenons à exprimer notre vive gratitude. Nous remercions éga
lement la commune de Lanaken, qui a mis à notre disposition plu
sieurs ouvriers, ainsi que la société d'exploitation de gravier qui 
nous a accordé toutes les facilités pour fouiller sur leur terrain. 
En ce qui concerne les analyses spécialisées nous sommes infiniment 
reconnaissants à : J. Hus du Cen:tre de Ph~6.-Lque du g-tobe à Dourbes 
pour l'analyse paléomagnétique; E. Gilot de l'li.C.J:.. pour la data
tion 14C; A.V. Munaut de l'li.C.J:.. pour les analyses palynologiques; 
F. Gullentops de la X.li.J:.. pour l'étude sédimentologique et P. Gen
deI rOnderz-oeh-6.fond6. X. li. L) pour sa contribution sur le l17-Lcrowear 
Ana-t~6.-L6.. Pour la réalisation des plans et dessins nous devons 
beaucoup à R. Geeraerts, A. Nijs (Jn6.:t-L:tuu:t voor Archeo-tog-Le, X.li.J:..) 
et R. Van de Konijnenburg. Enfin nous tenons à remercier P. Lausberg 
et L. Pirnay qui ont bien voulu mettre au point le texte français. 
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1. LOCALISATION ET SITUATION GEOGRAPHIQUE DU SITE 

Le site est localisé sur l'ancienne commune de Neerharen (mainte
nant fusionnée à Lanaken), à l'endroit dit De Kip (fig. 2, plan cadastral, 
Section B, 2 ième pl.), près de la frontière belgo-néerlandaise (fig. 1). 
Les coordonnées géographiques sont: 50° 54' 45" L.N. et 5° 41' 23" L.E. 
Le gisement fut détruit par la progression de l'exploitation du gravier. 
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Fig. 1. Localisation du site. 
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Neerharen - De KLp 

Le site s'étend sur une dune formée au-dessus des sables de cou
verture, reposant eux-mêmes sur les graviers de la terrasse de Mechelen
aan-de-Maas, datant du Würm (PAULISSEN, 1973), Vers l'est cette élévation 
dunaire descend vers la plaine alluviale de la Meuse, dont le lit actuel 

19 

se situe à environs 650 m à l'est. Cette plaine alluviale, assez étroite 
à la hauteur du sit~ est caractérisée par de nombreux lits anciens du 
cours de la rivière. Nous ne connaissons que très peu de choses sur la 
paléogéographie de l'endroit, non seulement à cause des destructions ame
nées par l'exploitation du gravier mais également parce que l'endroit fut, 
depuis une période récente, recouvert par les déblais (4 à 5 m de graviers) 
provenant du creusement du Zuid Willemsvaart. De ce fait un relevé topo
graphique du site n'a pas pu être réalisé. Comme nous avons pu le consta
ter dans les profils, l'élévation dunaire, dont l'hauteur absolue atteint 
47,5 m, était très vaste et marquée dans sa partie orientale par une lé
gère déclivité vers la plaine alluviale. 

~ 
N 

\ 
+ 

+ Site 

+ 455 h 

o' 
447 r----, 

IOOm 
! 

455b 

NlZtlrhanm - De Kip 1979 

\ 

Fig. 2. Localisation du site sur le plan cadastral. 

2. LA FOUILLE 

Lorsque la concentration d'artefacts fut observée dans la ber,ge de 
l'exploitation, le site était déjà partiellement détruit. pans un profil 
de cette berge L. Janssen et A. Vanderhoeven ont exécuté séparément des 
prospections très limitées avant que notre fouille ne soit entreprise. 
Préliminairement à nos fouilles les déblais graveleux récents, reposant 
sur les sables dunaires, ainsi que la couche arable sous-jacente furent 
enlevés, dégageant une surface de ca. 5 sur 15 m (fig. 5). C'est à partir 
de cette surface des sables que le décapage horizontal fut entamé. La 
fouille fut organisée par m2 et exécutée à l'aide de truelles. Chaque 
artefact fut repéré par ses coordonnées en trois dimensions. Tous les 
déblais furent tamisés sous eau,à mailles de 2,5 mm. Du côté est (fig. 5) 
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le profil sinueux causé par l'exploitation de gravier fut rectifié sur 
toute sa longue~r par une fouille verticale et fut adapté au carroyage. 
Ceci nous a permis d'étudier la stratigraphie de l'industrie dans le pro
fil, recoupant le site du nord au sud. 

-
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La concentration était détruite du côté oriental; vers les autres 
côtés ses limites furent vite atteintes. Le carré D4, en dehors de la con
centration, ne fut pas fouillé à cause du danger d'effondrement de la berge 
des graviers superposés. Pour les mêmes causes la fouille a dû être aban
donnée dans le carré J3. Une prospection des énvirons du site n'a livré 
aucune indication sur l'existence d'autres concentrations, ni dans les pro
fils de l'exploitation, ni à la surface des sables après enlèvement sur 
une surface plus étendue des graviers récents superposés. Toutefois quel
ques artefacts mésolithiques dispersés furent récoltés à la surface de la 
couche arable en-dessous des déblais graveleux récents. 

3, DESCRIPTION DU PROFIL 

La stratigraphie du site étant assez homogène sur toute l'étendue 
de la zone fouillée, nous nous bornerons à la description d'un profil si
tué dans le carré J 1. Pour une meilleure compréhension de la position des 
différents strates nous indiquerons leur position sur le profil de H 1. 
(fig. 3), situé à environ 2 m du profil de J 1. Du haut vers le bas le 
profil se présente comme suit: 

couche l 47,27 - 46,98 m : sable humifère, assez homogène (10 YR 3/3) 
avec de nombreuses racines dans la partie supérieure mais avec 
des fibres ferrugineuses (7.5 YR 5/6) vers la base. Cette 
couche présente de nombreuses galeries d'animaux fouisseurs qui 
ont amené le matériel des couches sous-jacentes vers le haut. 
Traces de labourage; transition ondulée. En certains endroits 
(carrés B-C, 3-4) des fosses de l'âge du fer furent creusés dans 
cette couche. 

couche II 46,98 - 46,85 m : sable homogène, sans structure, légèrement 
humifère (10 YR 5/4), avec de nombreuses galeries di .animaux et 
quelques racines. Transition peu marquée. 

couche III 46,85 - 46,67 m : sable homogène blanchi (2.5 Y 8/3), sans struc
ture. Dispersés dans le sable on rencontre quelques petits 
graviers ( 10 mm) de quartz éolisés. 

couche IV 46,67 - 46,50 m : sable blanchi (2.5 Y 7/2), tacheté de très 
fines concrétions d'oxyde de manganèse qui se sont également 
déposées sur les artefacts. A la base de cette couche on ren
cohtre un lit discontinu de petits graviers de quartz et de si
lex dont les dimensions se situent entre 2 et 3 cm. Transition 
très nette. 

couche V 46,50 - 46,25 m : sable légèrement silteux homogénéisé (7.5 YR 
4/6) avec de rares cailloux (jusqu'à 6 cm). Le sommet de cette 
couche est induré (oxyde de fer) et contient quelques fragments 
de charbon de bois et de nombreuses concrétions d'oxyde de man-
ganèse. 

couche VI 46,25 - 45,45 m : sable iégèrement silteux (7.5 YR 4/6) finement 
lité avec des alternances de lits plus ou moins silteux. 

couche VII 45,45 -
Maas. 

m : graviers de la terrasse de Meçhelen-aan-de-
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4, POSITION STRATIGRAPHIQUE DU MATERIEL ARCHEOLOGIQUE. 

La couche supérieure (couche 1) contient un matériel archéolo
gique très divers. Quelques rares artefacts mésolithiques y furent ré
coltés, mélangés aux vestiges d'époques plus récentes, de l'âge du fer 
au Moyen Age. Cette longue occupation depuis l'âge du fer explique l'é
paisseur considérable de la couche arable à cet endroit. Cette couche 
est fortement remaniée par le labourage. Dans les carrés B3 et C3 une 
fosse datant de l'âge du fer fut creusée jusque dans la couche IV. La 
partie supérieure de cette fosse a été tronquée par le labourage. La 
fosse fut étudiée par L. Janssen. A l'exception de cette fosse, tous les 
vestiges d'époques plus récentes sont limités à la couche arable. 

Les artefacts mésolithiques sont dispersés dans les couches II, 
III et IV et en faible nombre dans le sommet des sables de couverture 
(couche V) (fig. 3). Près de 70 % de l'industrie lithique se situe dans 
un intervalle de 25 cm de hauteur; environ 85 % des artefacts se trouvent 
à l'intérieur d'une bande de 35 cm. Le niveau où l'on trouve la plus 
haute densité d'artefacts coïncide avec le niveau des grands galets de 
,~rès provenant vraisemblablement de la destruction d'un foyer aménagé. 
Le niveau de ces galets se situe grosso modo au sommet de la couche IV, 
qui se différencie lithologiquement des couches sus-jacentes (voir p. 31) 
Tout le charbon de bois, très concentré à l'endroit du foyer, se localise 
dans le plan vertical à l'intérieur d'un intervalle de 2S cm. Une fouille 
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verticale effectuée dans le profil recoupant la concentration sur toute 
sa longueur nous a confirmé que sur toute l'étendue du site la position 
stratigraphique des artefacts est pareille. D'autres gros artefacts comme 
les grands percuteurs et les rognons de silex gisaient au même niveau que 
les galets provenant du foyer. 
Le fait que la dispersion verticale des artefacts et du charbon de bois 
est en grande partie limitée au niveau des galets du foyer et que tous 
les artefacts d'un certain volume se localisent au même niveau, indiquent 
que le sommet de la couche IV pourrait être considéré comme un vrai ni
veau d'occupation. 

Malgré cette concentration verticale très marquée, la dispersion 
maximale des artefacts demeure importante. Elle s'étend du sommet de la 
couche II jusqu'au sommet de l~ couche V, soit dans un intervalle qui 
atteint parfois 50 cm de hauteur. Le nombre d'artefacts retrouvés dans 
la couche II et dans la partie supérieure de la couche III n'est pas né
gligeable. D'autre part les artefacts descendus jusqu'au sommet de la 
couche V sont peu nombreux. L'orientation des artefacts, projetés sur le 
profil du carré H 1 (fig. 3), est en général horizontale pour les arte
facts situés dans la partie supérieure des sables, par contre, elle est 
souvent verticale vers la base du profil. L'étude des raccords d'une sé
rie presque complète d'-éclats, provenant du décorticage d'un petit gal'et 
(fig. 4), relie, sans ordre logique, des artefacts gisant à des profon~ 
deurs très variables. Des observations pareilles furent faites à Meer 
(VAN .NOTEN, 1978). Une telle distribution verticale, très caractéri
stique aux sites des sols sableux, pose non seulement des problèmes con
cernant les processus d'une telle dispersion (VERMEERSCH, 1976), mais 
également concernant la contemporanéi té de tout le matériel archéolo,gique 
recueilli à des profondeurs très diverses. A Neerharen la distribution 
verticale dè la majorité des artefacts dans un intervalle d'environ 25 cm 
de hauteur nous semble acceptable comme niveau d'occupation sur un sol 
sableux. 

5. DESCRIPTION DE LA CONCENTRATION 

5.1. HEPARTITION SPApALE DES AHTEFACTS LITHIQUES 

A llexception des artefacts inclus dans la couche arable, tous 
les artefacts, gisant à des profondeurs variables, furent projetés sur 
un seul plan horizontal (fig. 5). Indépendamment de leur volume les 
artefacts lithiques sont indiqués par un même symbole. La forme réelle 
ne fut dèssinée que pour les grosses pierres de foyer et quelques gros 
rognons en silex. Il faut tenir compte qu'un bon nombre d'esquilles 
furent récoltées au tamissage et ne sont donc pas reproduites sur ce plan. 
Pour remédier à cette lacune un plan des esquilles récoltées en fouille 
ou au tamissage a'été réalisé (fig. 6). L'exploitation du gravier recoupe 
la concentration selon son axe longitudinal,ainsi un matériel archéolo
gique important a probablement disparu et de plus il est difficile de 
juger de l'extension orientale de la concentration. La raréfaction des 
artefacts vers l'est est en partie due au fait que le profil fut tronqué 
obliquement. Des trois autres côtés les limites de la concentration 
furent largement contrôlées, sauf dans le carré J 3, où les graviers su
perposés nous en ont empêché. 
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La concentration se présente sous forme ovale, allongée, suivant 
les limites qui ont pu être délimitées. Son axe longitudinal s'aligne quel
que peu N-S et atteint environ 8 m; sa largeur est d'au moins 2 m à l'em
placement de la structure en grès. La concentration se reserre probable
ment vers le nord. La plus haute densité d'artefacts se situe dans les 
environs du foyer (jusqu'à 170 artefacts/m2 ). Tout à côté du foyer en di
rection 5-0 une surface ·très limitée ne contient pas de matériel. Près de 
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3000 artefacts en silex furent récoltés sur le site. Le grès-quartzite 
de Wommersom est très rare. Quelques rognons bruts de silex sont disper
sés sur le site. Un gros bloc (25 x 15 x 10 cm) en silex vert grisâtre 
au cortex frais se situait dans le carré D 1. Ce rognon, ayant déjà subi 
une préparation rudimentaire, était brisé en deùx gros fragments gisant 
parfaitement l'un à côté de l'autre. Un galet roulé, affecté de nombreuses 
fractures de gel, se trouvait en Flet deux fragments, obtenus par per
cussion, d'un autre galet plus petit étaient dispersés dans le gisement. 
Les déchets de taille se répartissent de la manjère suivante: pour 27 nu
cléus il y a environ 140 gros éclats corticaux, 300 éclats, plus de 1500 
esquilles (moins de 1 cm) et 650 lames et lamelles, le plus souvent frac
turées. Une trentaine d'éléments de ravivage furent trouvés ainsi que 
plusieurs microburins. L'outillage est dominé par les grattoirs, les la
melles retouchées et les pointes microlithiques. Les autres armatures 
comme les triangles et lamelles à bord abattu sont numériquement moins 
importantes. 

Tableau 1. Inventaire général de l'industrie lithi~ue. 

Artefacts en silex 

Nucléus et fragments 
Rognons de silex aux traces de préparation 
Eléments de ravivage 
Matériel de débitage 
Chutes de burin 
Microburins 
Pièces retouchées 
Pièces utilisées 

Artefacts en grès-quartzite de Wommersom 

Percuteurs et grès lissés 

Total 

Artefacts craquelés dans le feu 

Nb 

29 
5 

31 
2659 

4 
26 

106 
6 

16 

6 

2888 

433 

% 

1,01 
0,17 
1,07 

92,07 
0,14 
0,90 
3,67 
0,21 

0,55 

0,21 

100,00 

14,99 

Plusieurs plans partiels ont été dressés, relatifs au débitage (distribu
tion des lames, nucléus et esquilles) et à l'outillage. Puisque leur in
terprétation est souvent liée à celle des remontages ils seront discutés 
ailleurs. En général, on peut remarquer une accumulation des artefacts 
en deux zones séparées, un espace large auN de la structure en grès et 
une zone plus limitée au S-O de cette structure (fig. 6, 20). Les arte
facts en matériaux autres que le silex sont dispersés un peu partout sur 
le site (fig. 5). A côté des deux fragments du gros rognon de silex gi
saient deux percuteurs : un gros galet en grès porte des éclatements à 
une extrémité; l'autre, plus pètit, présente des traces de percussion sur 
plusieurs bouts. Un tout petit percuteur montrant quelques éclats à un 
bout gisait à la limite ouest de la concentration (carré F 2). Un qua
trième percuteur sur un galet en grès de forme cylindrique allongée gisait 
parmi les pierrea de foyer, en l 2. \ Ce même outil présente des traces 
planes de lissage sur deux côtés opposés. Deux autres galets fracturés, 
lissés sur une ou plusieurs faces, gisaient dans les environs de la struc
ture. Deux rragments d'une plaquette en grès à contours rectilignes se 
trouvaient en E 1. 
De tout petits fragments d'ocre furent sporadiquement rencontrés sur le 
site. 
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5.2. LES STRUCTURES 

A 
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+ 

Dans la partie méridionale de la concentration (carrés H-I 1-
2) une structure en pierres fut découverte. Sans organisation apparente 
les galets sont dispersés sur une aire de 1 x 1,4 m (fig. 5). Ils sont 
au nombre de 38, dont quelques-uns ne dépassent pas 5 cm de longueur. 
La plupart mesurent entre 5 et 10 cm; une dizaine de blocs sont nette
ment plus gros. Bien que sur certains galets les traces de chauffe ne 
sont pas très évidentes, un grand nombre de galets présentent une cou
leur rouge brunâtre; ils ont été rubéfiés par l'action du feu. En plus, 
une centaine de menus fragments sont éparpillés dans cette zone. Ces 
fragments, souvent éclatés en forme de petites plaquettes-- un gros ga
let a entièrement éclaté en larges plaquettes - apportent un autre élé
ment qui milite en faveur de la présence d'un foyer en cet endroit. Hors 
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la rubéfaction et cet éclatement, une grande concentration de charbons 
de bois (à 80 % composés de noisettes de corylus brûlées) est associée 
à cette structure. Il est remarquable que ce charbon de bois soit très 
abondant dans une zone contigue au N-E de l'espace indiqué par les ga
lets et beaucoup moins à l'intérieur de celui-çi -(fig. 7). Malgré leur 
dispersion peu instructive, ces galets représentent sans doute un foyer 
détruit après usage ou postérieurement à l'occupation du site. La con
centration de charbons de bois à la limite N-E de l'espace occupé par les 
pierres de foyer représente peut-être une aire d~ vidange du foyèr. 
Près de 15 % des artéfacts en silex sont craquelés au feu (fig. 8). Bien 
qu'ils soient dispersés sur toute l'étendue de la concentration, on di
stingue une nette accumulation se confondant plus ou moins avec la zone 
très riche en charbon de bois. 

6, LES ANALYSES 

6.1. ANALYSES PALYNOLOGIQUES (A.V. MUNAUT) 

Six échantillons superposés provenant des couches II, III et 
IV ont été étudiés palynologiquement. Seul, le niveau supérieur ~ransi~ 
tion des couches 1-11) contenai t du pollen en quanti té analysable. 

LES RESULTATS 

A.P. Alnus 
Betula 
Corylus 
Fagus 
Hedera 
Pinus 
Ulmus 

Somme A.P. : 53 

N.A.P. Cypéracées 
Graminées 
Calluna 
Plantago 
Caryophyllacées 
Composées type : 

- Liguliflores 
- Tubuliflores 
- Centaurea cyanus 

Ombellifères 
Fougères monolètes 

Somme N.A.P. : 214 

TOTAL: 267. 

COMMENTAIRES 

2,2 % 
2,6 
1,1 
0,4 
0,4 

12,7 
0,4 

19,8 % 

65,5 
4,5 
4,5 
1,1 
0,7 

0,7 
0,4 
1,1 
0,4 
1,1 

80,0 

Le seul spectre obtenu est difficile à interpréter du point de 
vue chronologique et écologique. L'abondance des Cypéracées est l'indi
cation d'un paysage localement ouvert comme le confirme la présence d'autres 
plantes herbacées héliophiles (au total 14,5 %). Parmi les arbres Pinus 
l'emporte (12,7 %) suivi par Betula. On y remarque cependant Alnus et 
Fagus (ce dernier représenté par un seul grain). Tilia est absent. Un 
tel 'spectre pourrait représenter un paysage campinois datant de la période 
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historique récente, après l'introduction des plantations de pins syl
vestres. L' obse,'vation d'un tel spectre à 30 cm de profondeur est peut
être liée à une pénétration rapide des pollens par suite du remaniement 
des horizons de surface (couche I). En effet, dans les podzols de la Cam
pine, l'infiltration des pollens est souvent lente, proche ou inférieure 
à 1 cm par siècle (MUNAUT, 1967). 

6.2. ANALYSE DES SEDIMENTS ( F. GULLENTOPS) 

Au courant des fouilles un profil continu (voire fig. 3) avait 
été prélevé dans quatre boîtes métalliques. P.M. Vermeersch nous ayant 
demandé d'en faire l'analyse sédimentologique, nous avons prélevé dans 
ces boîtes des échantillons contigus de 4 cm de hauteur*. 

Après ébullition dans une solution peptisante les sédiments 
furent tamisés sous jet d'eau sur tamis de 32 microns. Si la fraction 
fine dépassa 10 % elle fut séparée par sédimentation à 16 et à 2 microns. 
La fraction supérieure à 32 microns fut tamisée à sec. 

Dans le graphique (fig. 9) la fraction de suspension, inférieure 
à 62 microns, est représentée en pourcentages absolus, tandis que la frac
tion sableuse a été recalculée à 100 %. 

La matière organique fut dosée par titration après combustion 
humide par bichromate de potasse et le fer libre fut dosé au photomètre 
après extraction par le dithionite de soude. 

6.2.1. La granulométrie 

Une première inspection révèle une coupure nette vers 46,51 m 
tant dans le sable, dont toutes les lignes de tamis se déplacent vers la 
gauche, que et surtout pour la fraction de suspension qui brusquement dé
passe 20 %. 
a. de 46,50 à 46,30 m : la fraction sableuse reste constante avec une mé

diane moyenne de 146 microns, variant entre 145 et 148; la courbe cu
mulative montre une très bonne distribution de probabilité dont la dé
viation standard obtenue graphiquement est Szg = 0,50 ~ en moyenne, 
variant entre 0,49 et 0,52 et un faible mais constant surplus grossier 
de 2 à 4 %. La fraction de suspension est très stable aussi entre 21 
et 23 %. La fraction silteuse est bien représentée, le silt moyen 
(16 - 32 microns) dominant légèrement sur le silt grossier. La frac
tion argileuse a une nette tendance croissante vers la base. 
Ils s'agit typiquement d'un sable de couverture limoneux. 

b. de 47,26 à 46,50 m : la fraction sableuse est pratiquement homogène, 
la médiane moyenne est 151 microns, oscillant entre 149 et 154 microns 
et est donc légèrement plus grossière, tandis que la déviation standard 
a diminué à une moyenne de 0,47+ , variant entre 0,44 et 0,51 avec un 
surplus grossier restant voisin de 3 %. La fraction de suspension fort 
diminuée permet une subdivision : 
b l . de 46,50 à 46,66 m : la fraction de suspension diminue progressive

ment et comme le silt grossier diminue parallèlement on peut voir 
la cause dans une diminution globale du limon. Le sable grossier 
est nettement mieux représenté, le surplus grossier dépassant 5 %. 

b 2 . de 46,70 à 47,06 m : la frac~ion de suspension atteint à peine 5 %, 
le silt grossier ne dépassant pas 2 %. La fraction sableuse reste 
étonnamment constante avec une courbe de probabilité parfaite. 

* Nous remercioris cordialement L. Hendrickx et J. Vermeulen pour leur aide précieuse 
lors de l'exécution des analyses. 
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b 3 . de 47,06 à 47,26 m : ce sable est continu mais est mélangé d'une 
fraction de suspension croissante, dépassant 8 % en haut. Puisque 
la fraction de silt grossier ne change pas on peut en déduire que 
l'augmentation se situe uniquement dans l'argile. 

Cet ensemble supérieur est un sable dunaire, le plus typique 
dans l'horizon médian. Les analyses montrent que ce sable n'est pas dû 
uniquement au vannage de la fraction de suspension du sable de couver
ture sous-jacent. Il est également appauvri en sable très fin, ce qui 
se traduit par une augmentation nette· de la médiane et une amélioration 
faible mais constante du triage. La partie grossière de la population 
sableuse, de même que le surplus grossier, sont repris de façon intacte 
par le remaniement éolien, seulement la partie fine est comprimée par 
cet élagage. L'horizon de base est un mélange curieux ayant subi un en
richissement grossier notable, sans doute par déflation et, qui en même 
temps contient encore assez de limon. L'horizon supérieur est légère
ment enrichi en argile pure, ce qui ne peut se concevoir par altération 
rapide de ce sable dunaire. 

6.2.2. Humus et fer 

Le sable n'est jamais dépourvu complètement de matières orga
niques ou de fer libre. 

Les 24 cm supérieurs montrent un contenu organique élevé avec 
un développement cyclique qui est étroitement suivi par le fer dont le 
maximum se situe un échantillon plus tôt. Une mince fibre brune à 47,02 m 
est également riche en fer. Cet horizon coïncide avec l'enrichissement 
en fraction argileuse. 

De 47,02 à 46,78 m tant l'humus que le fer montrent un minimum 
qui est suivi jusqu'à 46.62 m d'une légère augmentation qui, certainement 
pour l'humus, doit être considérée significative. 

Plus bas, de pair avec l'augmentation du limon, une pointe d'hu
mus se manifeste immédiatement avant un maximum du fer. Une fibre foncée 
d'illuviation à 46,54 m est pauvre en fer mais plus riche en humus. 

Si l'on tient compte du fait que la concentration des artefacts 
préhistoriques se situe à la profondeur de 46,60 à 46,65 m nous proposons 
l'interprétation suivante. L'enrichissement en humus et en fer de la 
base correspond à une pédogenèse originaire du niveau de l'occupation, et 
dont ces enrichissements sont l'horizon d'illuviation. La présence d'en~ 
duits ferrugineux sur certains artefacts (observation de R. Lauwers) in
dique que cette pedogenèse continue encore après l'abandon du site. 

Ultérieurement un remaniement éolien dépose des sables dunaires 
appauvris et faiblement humifères, provenant des horizons éluviaux de ces 
sols. Nous pensons que la légère illuviation d'humus et la fibre humi
fère sont le résidu d'une seconde pédogenèse sous végétation de bouleaux. 

Finalement le sommet est mis en culture avec enrichissement 
considérable en humus et aussi en fer. Une partie de cet apport doit 
être humain et peut ainsi par apport de fumure également expliquer l'ac
croissement en colloïdes du sol. La parfaite homogénéité du sable semble 
exclure l'apport d'une fumure de "plaggen" qui aurait probablement intro
duit une autre variété de sable. 

La cyclicité du profil supérieur montre un début de lixiviation 
par repos lors d'un abandon de culture. 

6.2.3. Conclusion 

partir de 
sous-sol. 

Un sable de couverture limoneux weichselien est recouvert, à 
46.50 m, d'un peu de sable dunaire par remaniement local du 

Durant l'occupation et la pédogenèse,la base du sable dunaire 

31 



32 
R. Lauwers & P.M. Vermeersch 

est faiblement mélangée de sable de couverture limoneux par bioturbations. 
Un remaniement dunaire reprend ensuite sans que pourtant une discontinuité 
soit discernable dans les caractéristiques du sable. Une faible pédoge
nèse est suivie par une mise en culture et en abandon en friche. 

6.3. ARCHAEOMAGNETIC STUDY OF BURNED STONES ( J . J. HUS) 

Archaeomagnetic determinations of the direction and intensity 
of the earth magnetic field during prehistoric, and in particular during 
mesolithic times are scarce. For southeastern Europe (Bulgaria and Yu
goslavia) M. KOVACHEVA and D. VELJOVICH (1977) studied the variation of 
the declination (D), inclination (1) and intensity of the field between 
8.500 B.P. and 2.100 B.P. Intensity determinations are available from ne
olithic levels at Çatal Hüyük in Turkey (BUCHA, 1967) and from burnt ma
terial dated 12.000 (± 500) C14 years in Etiolles-Marsangy in France (BAR
BETTI, 1979). The archaeomagnetic study of burnt material of prehisto
ric sites, dated by independant absolute dating methods, is needed to in
crease our knowledge of the dynamic behaviour of the field in the pasto 
Applied to a particular region it will finally result in standard curves 
for the secular variation of fhe field, providing a dating tool to the 
archaeologis·t. The resul ts reported here were obtained after examination 
of the direction of the field recorded by thirteen stone fragments mainly 
sandstone, showing clearly traces of burning, from the stone structure 
(s quares H~I 1-2). 

Before their removal the stone fragments were oriented towards 
the horizontal plane and geographical north with an accuracy better than 
1°. Even for intensity determinations it is necessary to take oriented 
samples because the strength of the magnetic field observed on a parti
cular site not only depends on the magnitude of the dipole moment but al
so on the inclination of the dipole axis. The methods followed and the 
measuring equipments used .during the examination of the samples are very 
similar to the ones described by E. THELLIER (1981). As can be read from 
the table below (sample nrs. are shown on fig. 21), the directions of the 
natural remanent magnetization, and also of the residual remanent magneti
zation (R.R.M.) left after demagnetization in an alternating field of 
0.025 Tesla, are scattered but not random 

sample number l D viscosity (% ) 

01 10°00' - 19°20' 4 
04 - 4°40' - 63°30' 3 
06 -49°20' 161°30' 2 
07 -34°30' 8°50' 7 
08 78°40' 55°00' 5 
09 63°30' - 93°10' 26 
16 33°50' - 93°50' 5 
19 85°50' - 31°50' 11 
21 79°00' - 80°40' 7 
22 77°30' - 50°30' 3 
23 73°00' - 48°40' 2 
24 65°40' - 22°10' 4 
28 75°00' -163°00' 2 

Application of the test of randomness lOf unit vectors (WATSON, 1956) 
leads us to reject the hypothesis of randomness of the observed direc
tions. Indeed, the resultant R of the unit vectors of the magnetization 
directions of the cleaned samples is equal to 7.86 and exceeds the 1 % 
significance point wich is equal to 6.84. 
The cleaning field of 0.025 Tesla was chosen after stepwise demagneti
zation of a few pilot samples in increasing alternating fields till 0.10 
Tesla (fig. 10). This stability test reveals the presence of two magne
tization components as is clearly seen when considering the directional 



Neerharen - De KLp 

behaviour during stepwise demagnetization (fig. 10a). The dots in fig. 1Gb 
represent the p.'oj ections of the end points of the resul tant magnetiza
tian vector on the horizontal plane and the N-S plane for each demagne
tization step of sample number 06 which has a nearly reversed remanence. 
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Fig. 10. Alternating field demagnetization curves. 

(a). Ratio of the residual remanence to the initial remanence against 
the value of the alternating field. 

(b). Projection of the end-point of the magnetization vector in the ho
rizontal plane and vertical N-S plane, during stepwise demagneti
zation. 
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Besïdes a soft component .of·viscous origin which can be removed in an al
ternating field less than 0,025 Tesla, a stable magnetization is present. 
The relatively high magnetization intensities found, except for sample 
number 09, ranging from 0.3 to 1.0 Am- 1 indicate that the stable remanence 
isolated is of thermal origin. The viscous remanent magnetization acquired 
spontaneously by the samples in the lab's magnetic field during a 1 month's 
storage test is low (see column in table), except for sample number 09, 
and generally does not exceed 10 % o,f the total ma.gnetization-

Alûhough the magnetization directions of the sandstone fragments 
are not random, no reliable mean direction can be calculated due to the 
high scatter. The preferred direction has a declination towards west. 
This great dispersion points to post-firing movement of the stone frag
ments as does the lack of bonding between these fragments and the lack of 
burning traces of the sediment in which they are imbedded, The low vis
cosity and the presence of a stable thermo-remanent magnetization make the 
samples suitable for intensity determinations which are in progress. 
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6.4. DATATION AU RADIOCARBONE (en collaboration avec E. GILOT) 

Une grande quantité de charbon de bois (ca. 50 g) était disper
sée sur une aire limitée, nettement associée au foyer. Près de 80 % de 
cet échantillon est constitué par des noisettes de Cor~~~," Un seul é
chantillon, composé uniquement de noisettes de Cor~~u~ à structure bien 
conservée et provenant uniquement des carrés H 1 et G 1, fut soumis pour 
datation au radiocarbone à E. Gilot de l'U.C.L. L'analyse fournit la date 
de 9~ 70 ± 100 B.P. (Lv-1092). 

7. L'INDUSTRIE LITHIQUE 

7.1. MATERIAUX 

Mis à part une petite quantité d~ grès-quartzite de Wommersom 
(0,5 %), le silex est l'unique matière exploitée sur le site. Aucun nu
cléus en GQW ne fut retrouvé; le GQW est représenté uniquement par des 
lamelles, souvent fragmentées, et un seul éclat lamellaire. Il n 'yc~a 
pas d'outils réalisés dans ce matériau. 

La plupart des nucléus en silex ont conservés une partie du cor
tex trois quart d'entre eux, présentant un cortex frais et friable, sont 
taillés sur des rognons provenant directement de la craie; environ un quart 
des rognons exploités sont des galets roulés. Au total, nous avons pu dé
nombrer une vingtaine de variétés différentes de silex. Grâce à l'hétéro
généité de couleur de ces silex, nous avons pu grouper plusieurs ensembles 
de produits de débitage provenant chacuns d'un seul nucléus. Toutefois 
il reste des produits de débitage qui n'ont pas d'équivalents parmi les 
nucléus. 
Il y a deux variantes d'un silex noir à grains fins, l'une à mouchetures 
blanches, l'autre de couleur plus grisâtre à taches grises. Ce silex pro
vient de la craie. D'après l~ cortex conservé sur les produits de débi
tage et les nombreux débris corticaux ces rogndns étaient de formes très 
irrégulières. Ils sont semblables au silex de Ryckholt-St Geertruid, 
affleurent dans des bancs de craie à une dizaine de km de distance. Un 
autre silex finement granulé est d'une couleur verdâtre, tacheté et ca
ractérisé par des inclusions grossières. Plusieurs variantes de silex à 
grains très fins ont une couleur gris à gris bleu, moucheté, ou encore 
jaune tacheté ou bleuâtre au dessin interne très caractéristique. D'autre 
part il y a 6 à 7 différentes espèces de silex à gros grains. La couleur 
varie du gris vif au gris bleuâtre ou gris jaunâtre R verdâtre. Quelques 
fois la composition granulaire est très hétérogène à l'intérieur d'un seul 
bloc. Ces silex à gros grains proviennent presque tous de la craie et 
rappelent également certaines variétés de Ryckholt-St Geertruid. Un gros 
galet roulé à gros gràins était totalement détruit par des fractures de 
de gel et de ce fait non exploité. 

En conclusion on peut dire que le silex utilisé n'est pas d'une 
qualité excellente des rognons en général assez petits ou de formes peu 
régulières; hétérogénéité granulaire du bloc ou présence de cortex à l'in
térieur du rognon. Les galets roulés aussi bien que le silex provenant de 
la craie abondent aux environs du site. Le Crétacé affleure dans la région 
au sud de Maastricht et des bancs de silex devaient certainement y être 
accessibles. Les galets roulés ont probablement été pris dans un affleure
ment des terrasses mosanes ou dans le lit même de la Meuse, à proximité 
immédiate du site. Les galets en grès ou en quartzite, qui ont été recher
chés comme pierres de foyer, percuteurs ou polissoirs proviennent proba
blement du même endroit. Le grès est également présent sous forme d'une 
plaquette. 



7.2. MATERIEL DE DEBITAGE 

La technique de débitage à partir d'un seul plan de frappe 
n'est pas très développée (nombre: 7) (fig. 12, 3-4). Le débitage est 
unifacial c.-à-d. limité à un tiers ou à la moitié du pourtour du nucléus, 
le reste de la surface est corticale. Les nucléus à deux plans de frappe 
sont un peu plus nombreux (13). Le plus grand nombre est du type prisma
tique angulaire (fig. 12, 1-2), les deux plans de frappe formant un angle 
net. Le débitage se limite de nouveau à une seule face, le dos ayant con
servé le cortex. La face d'enlèvement est parfois assez bombée (fig. 12, 
2). Deux nucléus sont débités sur deux faces opposées; un d'eux est tota
lement épuisé, son épaisseur ne dépasse pas 8 mm. Il y a trois nucléus à 
deux plans de frappe croisés. Les dimensions de deux de ces exemplaires 
(fig. 12, 5; fig. 13, 1) contrastent avec les autres nucléus. Le premier, 
très large, semble en plus avoir produit uniquement des éclats larges et 
épais. 
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débitage (d'après LEROI-GOURHAN, 1968). 
éclats très larges : L/l < 1 
éclats larges: 1.,.;L/l<1,5 
éclats longs : 1,5~L/l<2 
éclats laminaires : 2,.. L/l < 3 
lames et lamelles : 3.;;; L/l <: 4 
làmes et lamelles étroites : 4 .... L/l 
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Tableau II. Inventaire du matériel de débitage. 

Nucléus 

Nucléus à 1 plan de frappe 
Nucléus à 2 plans de frappe opposés 
Nucléus à 2 plans de frappe croisés 
Nucléus irréguliers 
Fragments de nucléus 
Eléments de ravivage 
Rognons de silex, traces de préparation 

Matériel de débitage 

Lames et lamelles 
Fragments proximaux 
Fragments médians 
Fragments distaux 
Lames et lamelles corticales 

Eclats 
Eclats cassés 
Eclats corticaux 

Débris 
Esquilles 

s 

8 
10 

3 
6 
2 

31 
5 

65 

w 

2 

2 

Tot 

8 
10 

3 
6 
2 

33 
5 

67 

% 

11 ,94 
14,93 
4,48 
8,96 
2,98 

49,25 
7,46 

100 

181 5 186 6,96 
154 3 157 5,87 

42 1 43 1,61 
188 4 192 7,18 

78 78 2,92 

__ 64_3_. ____ ~1_3 ______ 6_5_6 ________ 2~~ 

191 
113 
137 

441 

53 
1522 

2659 

1 

1 

14 

192 
113 
137 

442 

53 
1522 

2673 

7,18 
4,23 
5,13 

16,54 

1,98 
56,94 

100 

Parfois les nucléus sont complètement épuisés : la hauteur dé
passe rarement 30 mm. Pour la moitié des nucléus les traces des derniers 
enlèvements sont lamellaires. Parfois le débitage est vraiment frustre. 
Le rognon initial était parfois de forme assez irrégulière, et de petites 
dimensions, si l'on en juge d'après les produits de débitage conservés. 
Les raisons d'abandon d'un nucléus sont manifestes: volume épuisé, impu
retés ou irrégularités dans le cortex, destruction du bloc par le dernier 
enlèvement ou trop d'essais infructueux. 
Les éléments de ravivage ne sont pas très nombreux : pour 27 nucléus il 
y a 14 lames à crête, 11 tablettes (le plus souvent partielles) et 6 flancs 
de nucléus. La composition du matériel débité est reprise dans le tableau 
II. Les éclats corticaux sont assez nombreux. Les lames et lamelles sont 
nettement plus nombreuses que les éclats. Les modules de débitage ont été 
établis d'après A. LEROI-GOURHAN e.a. (1968) (fig. 11). Il en ressort que 
le nombre de petits éclats est élevé. Il y a très peu de vraies lames 
dont la longueur excède 50 mm (fig. 12, 7). Le débitage peut être carac
térisé comme essentiellement lamellaire irrégulier. Les lamelles ont les 
bords et les nervures sjnueuses, l'épaisseur varie sensiblement d'un bout 
à l'autre d'une lamelle et le talon est souvent aminci. Parmi les lamelles 
fragmentées les médians sont nettemept sousreprésentées. Les longueurs 
sont reprises dans le tableau III. Les fragments dépassent rarement 20 à 
25 mm. 

Fig. 12. 1-2 : nucléus à 2 plans de frappe opposés; 3-4 : nucléus unipolaire; 
5 : nucléus à 2 plans de frappe croisés; 6-8 : lames et lamelles brutes. 
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Tableau III. Longueur en mm des lames et lamelles fragmentées. 

Proximaux Médians Distaux 

Longueur Nb % Nb % Nb % 

5-10 34 19,43 18 35,29 38 16,89 
10-15 64 36,57 15 29,41 66 29,33 
15-20 48 27,43 8 15,69 56 24,89 
20-25 16 9,14 4 7,84 30 13,33 
25-30 9 5,14 4 7,84 19 8,44 
30-35 3 1,71 1 1,96 9 4,00 
35-40 5 2,22 
40-50 1 0,57 1 1,96 2 0,89 

Total 175 99,99 51 99,99 225 99,99 

7.3. TYPOLOGIE DE L'OUTILLAGE 

L'outillage du site de Neerharen-De Kip est très restreint. On 
ne compte que 106 pièces retouchées et quelques pièces portant des traces 
macroscopiques d'utilisation (tabl. 1). En plus, il y a quelques outils 
en matériaux autres que le silex. La liste des types (tabl. IV) est ré
digée d'après J.-G. ROZOY (1971), à laquelle se réfèrent les numéros. 
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L'outillage commun comprend essentiellement des grattoirs, dont 
seize exemplaires ont été retrouvés. Les grattoirs sur éclat (fig. 13, 
10-15) dominent. Parmi ceux-çi figurent trois grattoirs sur éclat lamel
laire très semblables, atteignant après remontage de l'extrémité proximale 
ca. 35 mm de longueur (fig. 13, 12-13); deux grattoirs unguiformes, minces 
et de dimensions semblables (fig. ,13, 10-11) et un grattoir sur éclat cor
tical épais (fig. 13, 14) au front arrondi développé sur trois-quarts du 
pourtour. Un fragment de grattoir est constitué par un front épais, en
levé du support par coup latéral. Il y a également un grattoir double aux 
fronts denticulés opposés. 
Il y a trois grattoirs longs sur lame (fig. 13, 5-7). Un de ces grattoirs 
(fig. 13, 5) est fait sur une lame à crête assez large et épaisse, une re
touche abrupte dégageant un front assez rectiligne dans la partie distale. 
La retouche descend sur le bord gauche en épaulement, dégageant un deu
xième front de grattoir arrondi, adjacpnt. Les deux fronts sont très usés. 
Il y a trois grattoirs raccourcis de morphologie variée (fig. 13, 9). Un 
d'entre eux est fait sur une lame très large et solide avec un front large 
et.bien arrondi. Il porte une retouche inverse et envahissante sur le 
bord de la fracture. Parmi ces grattoirs raccourcis il y a un grattoir à 
épaulement : le front distal très étroit est dégagé par une retouche qui 
occupe également une partie du bord droit et qui continue sur tout le bord 
gauche, déterminant un large épaulement. Le front est très usé. 
Un outil composite fut réalisé sur une courte lame épaisse (fig. 13, 8). 
Il comporte un grattoir au front haut et denticulé, dû au réaffûtage. Les 
deux bords portent une retouche peu abrupte à scalariforme, continue. L'ex
trémité opposée au grattoir est occupée par un burin plan sur troncature 
avec deux traces d'enlèvement de chutes de burin. 

Mis à part ce seul burin sur outil composite, il n'y a qu'un dé
bris de burin, qui fut détruit par le dernier enlèvement d'une chute. Il 
s'agissait probablement d'un burin dièdre double. Une chute de burin de 
cet outil fut retrouvée mais pas remontée. Les chutes de burin sont d'ail-

Fig. 13. 1 : nucléus à 2 plans de frappe croisés; 2 : pièce esquillée; 3 : éclat 
tronqué; 4 : éclat retouché; 5-7 : grattoirs sur lame; 8 grattoir-burin; 
9 : grattoir raccourci; 10-11 : grattoirs unguiformes; 12-15 : grattoirs 
sur éclat. 
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leurs très rares. Il n'yen a que quatre à section triangulaire ou tra
pézoïdale. Une seule chute de burin porte une retouche partielle sur 
sa partie distale. 

Les éclats retouchés (fig. 13, 3-4) n~ portent que rarement une 
retouche très developpée. Quelques éclats furent tronqués dans la partie 
distale. Parfois cette troncature est concave (fig. 13, 3). Un éclat 
mince porte une retouche inverse, abrupte, sur tout un bord (fig. 13, 4). 
La plupart de ces outils se caractérisent par une retouche peu élaborée, 
toujours sur une partie limitée du bord et parIois très irrégulière. 
Il y a une pièce esquillée, faite sur un gros éclat irrégulier; un bord 
fut fortement esquillé sur ses deux faces; le bord opposé est fracturé 
(fig. 13, 2). 

Il n'y a que quelques lames retouchées (fig. 14, 5-6). Parfois 
les deux bords portent des retouches, quelquefois le bord opposé au bord 
retouché porte des retbuches irrégulières d'utilisation. Parmi ces lames 
il y en a une à retouches distales et une autre, longue et épaisse (L 
85 mm), avec une légère encoche proximale. 
Par contre, les lamelles retouchées sont plus nombreuses. Mis à part celles 
à retouches régulières (fig. 14, 2), continues ou localisées, il y en a 
quelques-ùnes à bord abattu partiel (fig. 14, 1) et d'autres à coche ou 
cassées dans une coche (fig. 14, 3). Il n'y a que deux lamelles tronquées 
(fig. 14,4). 

Les 35 pointes à base non retouchée constituent la partie domi
nante de l'outillage. La plupart (27) sont obtenues par une troncature 
très oblique (fig. 14, 7-15) presque uniquement proximale. Il n'y a qu'une 
seule pointe distale (fig. 14, 14). La moitié des pointes présentent une 
fracture à la base. La troncature rectiligne sur lamelles larges a affec
té l'entièreté d'un bord de l'armature, modelant des pointes larges et 
assez symmétriques (fig. 14, 7-10). Mais le plus souvent les pointes sont 
faites sur des lamelles étroites et sont obtenues par une troncature limi
tée à environ la moitié de la hauteur (fig. 14, 11-13). En général les 
pointes sont latéralisées à gauche; elles sont assez minces mais la sy~é
trie n'est pas toujours très évidente. Il y a une pointe r-ourte (fig. 14, 
15) et quatre pointes de Chaville, toutes obtenues par une troncature très 
oblique. Les pointes à retouches unilatérales sont sur lamelles minces et 
étroites. L'allure de ces pointes est plus allongée que celle du groupe 
précédent (fig. 14, 16-19). La retouche peut occuper soit l'entièreté 
soit une partie du bord. 

Les segments font totalement défaut. Les triangles par contre 
sont proportionnellement bien représentés, il y en a six, dont deux iso
cèles (fig. 14, 23, 24) et quatre scalènes (fig. 14, 25-27).. Un isocèle 
épàis (fig. 14, 23) porte une retouche esquillée irrégulière et très ren
trante. Les deux isocèles ont gardé une partie du piquant-trièdre. Par
mi les scalènes il y a un exemplaire allongé (fig. 14, 26). La troncature 
longue est toujours orientée du côté proximal. 

La moitié des lamelles à bord abattu est constituée de pièces 
très étroites (fig. 14, 20, 21); un fragment est très éülongé. La re-Èouche 
est toujours abrupte et très régulière, un fragment porte en plus une re
touche inverse,fine et continue sur le bord opposé. 

Fig. 14. 1 : lamelle à bord abattu partiel; 2 : lamelle à retouches continues; 
3 : lamelle cassée dans une coche; 4 : lamelle tronquée; 5-6: lames 
retouchées; 7-13 pointes proximales à troncature très oblique; 14 : 
pointe distale à troncature très oblique; 15 : pointe courte à base non 
retouchée; 16-19 : pointes à retouches unilatérales; 20-22 : fragments 
de lamelle à bord abattu; 23-27 triangles; 28 : fragment de feuille 
de gui; 29-30 : microburins; 31 : flèche tranchante; 32 : lamelle Mont
bani. 
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Tableau IV. Inventaire des pièces retouchées. 

l. Grattoir sur bout de lame, long 
2. Grattoir sur bout de lame, court 
3. Grattoir raccouri 
4. Grattoir simple sur éclat 
5. Grattoir sur éclat retouché 
7. Grattoir unguiforme 
8. Grattoir divers sur éclat 

13. Eclat épais tronqué 
14. Eclat épais retouché 
15. Eclat mince tronqué 
16. Eclat mince retouché 

21. Burin dièdre 
24. Pièce esquillée 

29, Lame à retouches distales 
30. Lame à r~touches régulières 

33. Lamelle à bord aba ttu parti el 
37. Lamelle à retouches partielles 
38. Lamelle à retouches continues 
40. Lamelle à coche unique 
42. Lamelle cassée dans une coche 
43. Lamelle à troncature concave 
45. Lamelle à retouches distales 
46. Lamelle à troncature oblique 

régulières 

48. Pointe à troncature très oblique 
49. Pointe à troncature très oblique (dist.) 
50. Pointe courte à base non retouchée 
51. Pointe à retouches unilatérales 
53. Po~nte de Chaville 

62. Fragment de lamelle étroite à bord abattu 
65. Fragment de lamelle à bord abattu 

68. Triangle scalène régulier 
71. Triangle scalène allongé 
77. Triangle isocèle 

78. Fragment de feuille de gui 

112. Lamelle à coches jumelles 
117. Lame à retouches décalées 

Nb 

3 
4 

2 

16 

2 

12 

1 
5 

6 

4 
3 
3 

3 

2 

19 

21 

1 
8 
4 

35 

3 

6 

3 

2 

6 

2 

% 

15,09 

11,32 

0,94 
0,94 

5,66 

17,92 

33,02 

5,66 

5,66 

0,94 

1, 89 

119. Outil néolithique 

--~-----------------------------
0,94 

Total des pièces retouchées 106 99,98 

Il Y a un fragment médian d'une feuille de gui (fig. 14, 28). 
Il n'est pas certain que ses deux extrémités étaient pointues, mais le 
bord gauche est sensiblement rectiligne et la retouche régulière est cou
vrante. La pièce est assez bombée. La face ventrale porte des retouches 
inverses, assez abruptes, Il faut noter que cette pièce unique est faite 
dans une qualité de silex inçonnue sur le site. 
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Les outils de style Montbani sont très rares il y a une la
melle cassée dans de larges encoches jumelles (fig. 14, 32). Une lame 
cassée porte des retouches décalées alternantes sur le bord droit. Parmi 
les outils figure également une flèche tranchante (fig. 14, 31), d'ailleurs 
le seul outil de typenéolithiq~e. 
Des traces d'utilisation ne s'observent que su~ quelques éclats et lames, 
le plus SOuvent sur un seul bord. 
Les microburins sont relativement bien représentés (fig. 14, 29-30); ils 
sont au nombre de 26 en majorité proximaux (17). Leur latéralisation n'est 
pas préférentielle (16 à droite et 10 à gauche) 

Fig. 15. 1 : percuteur en· grès aux traces de lissage; 2 : grattoir (~) remonté 
avec une partie très incomplète du débitage; 3 : remontage d'un nucléus 
à débitage lamellaire à partir de deux plans de frappe opposés. 
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8. INTERPRETATIONS 

L'étude des remontages liée aux plans de distribution nous a per
mis, dans certaines limites, de mieux comprendre l' or.ganisation spatiale du 
site. Plusieurs raisons étaient favorables à un essai de remontage du maté
riel lithique. Lors des fouilles on s'est aperçu tout de suite que les 
différentes variétés de silex étaient limitées et bien caractérisées. La 
nature des fouilles, sur une surface limitée, ~nvisageait la localisation 
exacte sur le plan horizontal de tous les artefacts, y compris la plupart 
des esquilles. De plus, les éléments favorables à une étude des remonta,l;;es 
sont (1) une concentration d'artefacts nettement délimitée dans le plan 
horizontal, (2) le centre de cette concentration étant occupé par un foyer, 
et, (3) dans le plan vertical une zone d'occupation bien délimitée. 

Malheureusement la destruction partielle du gisement a entravé 
nos essais de remontage dan~ la zone détruite (partie est de la concen
tration) les chaînes de débitage sont nettement interrompues et souvent 
même très partielles (fig. 15, 2), par contre les nucléus débités dans la 
partie ouest de la concentration montrent peu d'hiatus dans le remontage 
(fig~ 15, 3). Un telle situation limite bien sUr nos moyens d'interpré
tation. En somme, sur 2866 artefacts en silex, 168 artefacts (soit 5,86 %) 
ont pu être remontés, c.-à-d. 4,57% de raccords de débitage et 1,29 % de 
fractures. Des 141 fragments de grès du foyer, 43 fragments soit 30,50 % 
ont pu être raccordés. 

8.1. ORGANISATION SPATIALE DU SITE 

8.1.1. Matière première et débitage 

Concernant l'approvisionnement en matière première il est certain 
que le silex en provenance des bancs de craie fut parfois amené sur le site 
sous forme de très grands rognons, comme le gros bloc du carré Dl, mesurant 
environ 25 sur 15 cm. Il a subi un premier dégrossissage probablement sur 
les lieux d'extraction puisqu'il n'y a aucune trace de gros éclats corticaux 
dans l'espace de dispersion de ce matériel (fig. 16, a). Il est peu pro
bable qu'il ait subi cette préparation à un autre endroit du site, puisque 
à cet endroit précis quelques autres éclats corticaux furent enlevés de çe 
bloc, permettant l'enlèvement dfun fragment épais, qui à son tour a servi 
de nùcléus unipolaire. Le débitage de ce nucléus fut toutefois très res
treint puisque exclusivement sur la face ventrale du fragment. Après cette 
exploitation le rognon de silex à gros grains fut abandonné, probablement 
à cause de sa fracturation à l'aide du percuteur lourd, découvert à ses 
c~tés (voir plan fig. 5). 

Un autre rognon pris dans la craie fut apporté comme tel sur le 
site et décortiqué à l'endroit du débitage (fig. 16, b) sa dimension ori
ginelle était d'environ 10 cm. Un gros galet roulé à gros grains porte 
une légère préparation mais fut abandonné suite à des fractures de géliva
tian. Aucun élément de débitage de ce silex ne fut retrouvé sur le site. 
Concernant la reconstitution de la forme originelle des autres nucléus le 
succes des remontages fut pauvre à l'exception d'un petit galet (sa plus 
grande dimension n'excède pas 7 cm) dont la chaîne de décorticage est 
presque complète (voir plus loin). 

Les plans de distribution 'de la matlère premlere et les remonta
ges permettent de localiser au moins deux endroits d'activité de débitage 
intense. Dans la zone au S-O du foyer quelques 3 ou 4 nucléus furent débi
tés. Presque tout le matériel d'une même variété de silex est très con
centré (fig. 16, c ; fig. 17) et plusieuœraccordi ont pu être réalisés. 
Il y a d'abord le petit galet roulé dont le stade de décorticage est pres
que complètement reconstitué (fig. 16, c) ; pourtant ni le nucléus ni les 
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lamelles et éclats provenant de ce galet n'ont été retrouvés sur le site, 
mis à part une seule lamelle retouchée (fig. 14, 6) gisant parmi l'amas 
de décorticage. Le débitage lui-même fut-il effectué ailleurs sur le 
site? Au même endroit gisait un nucléus (fig. 17) dont les derniers éclats 
et lamelles, trouvés dans cette même zone, furent remontés sur le nucléus 
(fig. 15, 3). Du matériel de débitage provenant de ce même bloc était dis
persé dans deux zones distantes de quelques mètres, de l'autre côté du 
foyer (fig. 17). Ces derniers représentent probablement un stade antérieur 
de débitage, mais aucun élément n'a pu être raccordé sur le bloc gisant au 
S-O du foyer. A cet endroit, au S-O du foyer, d'autres nucléus furent débi
tés la dispersion de leur produits de débitage (parfois peu nombreux) 
est nettement limitée à cette zone. 

Dans la zone contigue au foyer vers le N-E (carrés F,G,H 1) au 
moins deux nucléus furent débités. La distribution du matériel se couvre 
étroitement (fig. 16, b ; fig. 18). Les remontages sont plutôt rares, vue 
la proximité de la zone détruite. La distribution du matériel d'un de ces 
blocs (nucléus non retrouvé) est très concentrée (fig. 18). Cinq grattoirs~ 
dont un seul (fig. 13, 13) fut remonté avec une partie du débitage (fig. 
15, 2), furent extraits de ce bloc (voir plus loin). 

Les quelques artefacts en GQW, qui ont été retrouvés uniquement 
dans l'espace au N du foyer, sont de qualité très différente, de plus il ne 
s'agit que de lamelles. Il est fort possible que ces pièces aient été 
importées comme telle sur le site. 
Pour chacune des deux aires de débitage que nous avons défin~s les raccords 
passent rarement de l'autre côté du foyer. Sur le plan de la distribution 
des esquilles (fig. 6) (dont certaines représentent sans doute des esquilles 
de retouche) on retrouve les mêmes zones d'activité. Par contre, la dis
tribution des nucléus abandonnés est plus large (fig. 19). Très peu de 
lames ou lamelles ont été raccordées aux nucléus, seuls quelques raccords 
de lamelles entre elles ont pu être réalisés. Pourtant sur le site quel
ques nucléus aux traces d'enlèvements bien lamellaires furent abandonnés. 

8.1.2. Outillage 

La plupart des grattoirs furent abandonnés dans la zone nord con
tigue au foyer (fig. 19). Pour trois grattoirs (fig. 13, 12-13) le fragment 
du support laminaire gisait à proximité. Il est probable que cette fractu
ration fut la cause de leur abandon. L'analyse des traces d'usage micro
scopiques par P. Gendel (cfr. infra) révèle que les grattoirs de Neerharen -
De Kip ont servi uniquement au travail du bois ou de la peau sèche. Dans 
leur dispersion horizontale il n'apparaît pas que ces deux activités soient 
liées à des endroits précis, bien que les grattoirs destinés au travail 
d'une même matière semblent se grouper par deux ou trois (fig. 19). Le 
travail de la peau sèche se confine grosso modo à la zone contigue au N-E 
du foyer. Par contre les grattoirs ayant servi au travail du bois sont 
répartis à plusieurs endroits. 

Quant à leur fonction, seulement trois des cinq grattoirs sortis 
d'un seul bloc (fig. 18) ont pu être identifiés ils ont servi au travail 
du bois. Ces cinq grattoirs ne sort pas groupés à un endroit précis: tan
dis que trois de ces grattoirs sont dispersés dans la zone de débitage de 
ce bloc, les deux autres furent abandonnés séparément vers le bord s-o du 
foyer. Un seul éclat de retouche, gisant tout près du grattoir dans la zo
ne de débitage, fut remonté. 1-1 nous est impossible de dire s'il s'agit 
d'un simple réaffûtage ou si c~la indique que ces grattoirs furent produits 
sur le lieu de débitage de ce bloc ou mieux encore si ce débitage était 
destiné à la production d'un certain type d'outil quand celui-ci était 
devenu nécessa1re. En tout cas, les seuls outils sortis de ce bloc sont 
les cinq grattoirs. 

Les deux seuls grattoirs à également, tous les deux destinés au 
travail du bois, sont également sortis d'un même bloc. Leur rapport au 
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débitage est mal connu puisqu'ils furent retrouvés à la limite de la zone 
détruite. Vu qu'ils furent abandonnés l'un prês de l'autre, ils ont pro
bablement servi à l'exécution d'une même tâche. De même peut-être pour les 
deux uniques grattoirs unguiformes, tous les deu~ ayant servi au travail de 
la peau sêche et abandonnés à côté. 

Mis à part un groupement plus ou moins explicite des lamelles à 
bord abattu (au N du foyer) et des triangles (au 5-0), la dispersion des mi
crolithesestpeu instructive (fig. 20). Aucun d,e ces microlithes n'a pu 
être raccordé à un microburin. Cinq microburins d'un même bloc sont nette
ment groupés à l'endroit de débitage. 

8.1.3. Remontage du foyer 

La structure est riche en pierres, dispersées sur une aire d'en
viron 2 m2 . Sauf une dizaine de gros. galets, la plupart de ces pierres 
sont d'un volume réduit, dépassant rarement 10 cm. Mis à part le grês 
cylindrique (voir plan fig. 5) aux traces de lissage et ayant servi de 
percuteur (fig. 15, 1), il est probable que toutes ces pierres dans les 
carrés H-I, 1-2 appartiennent à un foyer. En effet, la plupart présentent 
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des fractures thermiques et une rubéfaction plus ou moins prononcée. 
L'analyse paléomagnétique atteste que les pierres ont été chauffées. 
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L'emplacement exact et la forme primitive du foyer sont plus dif
ficiles à reconstituer. Les remontages des galets fragmentés ne nous ap
prennent que très peu à ce suget. Environ trois-quarts des galets ne 
présentent pas de fracture; quelques-uns furent éclatés en gros fragments 
dispersés postérieurement à cet éclatement (fig. 21). Un autre galet 
de forme rectangulaire, plate et large (ca. 25~15 cm)fut complètement 
fracturé par le feu en quelques grosses plaquettes (fig. 21, raccords a-cl 
et plusieurs menus éclats plats. Tandis que les gros fragments n'ont pas 
été déplacés sur une grande distance, la plupart des liaisons avec les pe
tits éclats sont plus longues mais passent rarement à l'extérieur de la 
dispersion globale des pierres. 
Dans cette dispersion globale on peut discerner à la rigueur un certain 
alignement de plusieurs gros blocs sur le côté 5-0, délimitant un espace 
étiré ouvert vers le N-E ; fait qui peut être dû à la destruction du site 
dans sa partie orientale. Les résultats de l'analyse paléomagnétique suggè
rent que certaines des pierres sur cette limite 5-0 (fig. 21, les pierres 
nos. 09, 16, 21, 22, 23) n'ont subi qu'un déplacement très limité. 

En conclusion on peut dire que l'organisation du foyer primitif 
n'est pas apparente, il s'agit sans doute d'un foyer désintégré, détruit 
par l'homme préhistorique ou une action naturelle après abandon du site. 
Le sol n'a conservé aucune indication d'une cuvette. S'agit-il d'un foyer 
à fond plat, construit d'un amas de pierres? Son emplacement fut cer
tainement plus réduit que la dispersion actuelle. La plupart des pierres 
de foyer et des fragments éclatés furent rejetés vers l'extérieur. Seuls 
quelques gros blocs pourraient peut-être indiquer grosso modo la bordure 
5-0 du foyer. L'espace occupé par les pierres se caractérise par un manque 
total de sédiments brûlés, en plus la dispersion de charbon de bois n'y est 
pas très dense. Par contre, l'amas de charbon de bois dans une zone 
contigue au N-E du foyer représente probablement une vidange du foyer. 

8.2. FUNCTIONAL ANALYSIS OF SCRAPERS (P. GENDEL) 

The microwear analysis of the series of 16 scrapers recovered 
from Neerharen - De Kip is the subject of this brief report. Eventually 
a much larger sample of the flint industry will be investigated. However, 
due to the author's late participation in the project, a more exhaustive 
analysis could not be included in this report. 

The microwear analysis has been undertaken in order to (1) 
assess the range of activities at Neerharen - De Kip represented by the 
flint industry, (2) investigate the relationship between tool morphology 
and function, and (3) to assist in the interpretation of the horizont,al 
scatter of lithic artifacts at the site. With regard to the last objective, 
it is fortunate that a well-defined occupation horizon, in both a vertical 
and horizontal sense, could be delimited. Furthermore it was possible, by 
means of mapping of the individual finds and refitting of the lithic indus
try, to define zones of "activity" within the site. As regards the scrapers, 
at least one could be refitted to its original block. Many others can be 
assigned to partially reconstructed cores, despite their inability to be 
conjoined. Finally, this is the first Mesolithic site in the region in 
which the functional analysis of lithic artifacts has been given any serious 
attention, and thus may provide working material for later comparative 
studies. 

8.2.1. Methods 

The microwear analysis essentially follows the method outlined 
by KEELEY (1980). Positive determitations of tool function were further-
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more based on a program of experimentation undertaken at the Laboratory 
of Prehistory, K.U.Leuven. The reliability of the determinations was 
evaluated in the form of a "blind test" of 23 experimentally manufactured 
and utilized flint impiements (GENDEL & PIRNAY, in preparation). The 
results of this test can be summarized as follows (by percentage of correct 
determinations) 

Portion of tool utilized 
Activity 
Material worked 

92 % 
84 % 
74 % 

These results compare favorably and lend encouraging support to a similar 
test case of microwear analysis by KEELEY & NEWCOMER (1977). 

The implements from Neerharen - De Kip were first soaked in 
amonia-based detergent and rinsed while gently rubbing with the fingers. 
This cleaning technique is preferred to and involves less preparation than 
that described by KEELEY (1980). Our experience with a large body of ex
perimental tools has found this method to be sufficient in removing most 
residues adhering to the flint surface. Only rarely was an additional acid 
or a~kaline bath required. The implementswere then examined with an Olym
pus BHM binocular microscope with incident-light attachment for traces of 
microwear polishes and striations. Implements were examined at magnifica
tions of between 100x and 400x, determinations normally being achieved at 
200x. 

8.2.2. Raw materials 

A variety of flint tipes of varying quality were utilized as raw 
materials at Neerharen - De Kip (described elsewhere in greater detail). 
In general this variation created few problems in the identification of 
microwear polishes. These polishes differed little from those observed 
on Belgian chalk flints and Hesbaye flint, on which experiments had pre
viously been undertaken. Only one flint type, that associated with the 
5 scraper block, posed serious difficulties. While microwear polishes could 
be discerned on this very course-grained material, positive determinations 
of the worked material could not always be made. Additional experiments 
with this particular flint type would perhaps smve this problem. 

8.2 .3. Analys is 

The microwear analysis revealed that scrapers were used to work 
two materials : wood and dry hide. In aIl cases the activities could be 
described as scraping, movement being perpendicular to the working edge. 
In every case the retouched scraper front was also the active working edge 
of the tool. Only one implement showed intensive microwear polish on its 
unretouched laterial edges (nr. 6 below). 

Dry hide scrapers were easily identified despite the variation in 
raw materials. Typical dry hide "polish" was accompanied by, in varying 
numbers from piece to piece, deep, narrow striations perpendicular or 
slightly oblique to the working edge. The activity performed with these 
scrapers was probably the final softeruing and preparation of the hide, or 
currying. Scrapers used for working wood occasionally exhibited broad, 
shallow striations perpendicular to the working edge. These striations ori
ginate within wood polish developed along the working edge itself, but ex
tend slightly further into the ventral surface of the implement. In one 
instance it was possible that bone, not wood, had been the material worked. 
In 3 cases the worked material could not be positively identified. The 
following list summarizes the results of the analysis. 



Tooltype 

1. Long end-scraper on a blade (shouldered) (fig. 13, 5) 
2. Broken end-scraper on a blade (shouldered) 
3. Long end-scraper on a blade (fig. 13, 6) 
4. Diverse scraper on a flake (denticulated) 
5. Simple end-scraper on a flake (irregular front) 
6. Short end-scraper on a blade (denticulated) (fig. 13, 8) 
7. Simple end-scraper on a flake (fig. 13, 13) 
8. Scraper on a retouched flake (fig. 13, 14) 
9. Thumbnail scraper (fig. 13, 10) 

10. Thumbnail scraper (fig. 13, 11) 
11. Simple end-scraper on a flake (fig. 13, 15) 
12. Broken end-scraper on a blade 
13. Simple end-scraper on a flake (fig. 13, 12) 
14. Long end-scraper on a blade (fig. 13, 7) 
15. Diverse scraper on a flake 
16. Broken end-scraper on a blade (fig. 13, 9) 

8.2.4. Form-function relationships 

Material worked 

wood 
wood 
wood 
wood 
wood 
wood or bone 
wood (7) 
dry hide 
dry hide 
dry hi de 
dry hide 
dry hi de 
dry hide 
unidentifiable 
unidentifiable 
unidentifiable 

The sample of scrapers for which positive functionàl determina
tiens could be made does not permit any reliable generalizations concer
ning the relationship between tool morphology and function. It is clear 
however that, taken as a group, the scrapers from Neerharen - De Kip 
do not constitute a homogeneous functional type. This is demonstrated 
by the nearly equal numbers of wood-working and hide-working scrapers 
identified in the analysis. There is furthermore no demonstrable rela
tionship between the worked material and the traditionally defined sub
types of scrapers. Indeed, the only possible correlation to emerge is 
between the morphology of the working edge itself and the material wor
ked. In nearly aIl cases the scrapers used for wood-working exhibited 
rather irregularly shaped or denticulated sçraper fronts. The two 
shouldered scrapers were both wood-working implements. Conversely, most 
hide-working scrapers showed quite regularized scraper fronts. Unfor
tunately, the sample of scrapers is not adequate to generalize further 
upon these observations. 

8.2.5. Horizontal patterning at the site 

Following the analysis, the individual scrapers were relocated 
on the working ground plan of the site. It became apparent that the 
two functional types exhibited markedly contrasting spatial distribu
tions. Scrapers used to work wood were scattered rather uniformly across 
the site, though with sorne tendancy to occur in pairs. On the other 
hand, the dry hide scrapers were consistently found in a well-delimited 
area toward the east-central portion of the excavated area. 

8.3. CONCLUSIONS 

Malgré la destruction d'une partie du site ainsi que de ses 
environs immédiats, le site de Neerharen - De Kip présente une importance 
non né.gligeable. 

Par sa position géographique dans la vallée de la Meuse, en 
bas de la bordure orientale du plateau de Campine, le site se distin-
gue des autres si es limbourgeois. Par contre, sa position stratigra
phique à l'intérieur de sables dunaires, superposés aux sables de couver
ture, est comparable à celle des sites mésolithiques dans le nord de la 
Belgique et le sud des P~ys Bas. L'étude sédimentologique nous apprend 
que l'occupation se situe sur un sable dunaire de faible épaisseur, 
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vraisemblablement sans impact sur la morpholo~ie du paysage. Avant que 
la sédimentation d'une couche sableuse, également d'origine dunaire, 
n'ait recouvert le site, il semble qu'il y ait eu une pédogenèse. A notre 
connaissance c'est la première fois en Europe ocçidentale que l'on a pu 
observer qu'un site mésolithique fut couvert par une accumulation éolien
ne postérieure à l'occupation mais antérieure à la formation du podzol. 
Bien que l'action de bioturbation s'observe nettement dans la dispersion 
verticale du matériél archéologique, le niveau d'occupation reste indivi
dualisé aux environs de 46,65 m, comprenant sur 25 cm d'épaisseur pres
que 75% du matériel. Les analyses palynologiques ne nous ont malheu
reusement rien appris sur l'évolution de la végétation durant la pre
mière partie de l'Holocène. La datation au 14C d'un échantillon com-
posé uniquement de noisettes calcinées de Cor~~u~ fournit la date de 
9.170 + 100 B.P. (Lv-l092) et situe l'occupation mésolithique vers la 
fin du-Préboréal. On est tenté de voir dans la présence de ces nom
breuses noisettes les' restes d'une cueillette effectuée par l' homme 
mésolithique. 

La structure simple du site suggère une seule occupation de 
courte durée. La présence d'un nombre restreint d'outils semble confir
mer cette interprétation. Les galets de foyer, dispersés sur un péri
mètre assez restreint suggèrent un foyer construit, qui fut malheureuse
ment détruit avant que les sédiments ne l'ont recouvert. Nous ne connais
sons donc pas sa structure primitive. Ce foyer, occupant quelque peu le 
centre de la concentration, organise l'habitat en deux zones d'activité 
distinctes, où le débitage fut intensément effectué. D'autres activités 
domestiqùes, comme le travail du bois et de la peau sèche, semblent être 
moins circonscrites à un endroit précis. Toutefois cette interprétation 
est très provisoire puisque l'analyse des 'traces d'usage microscopiques 
ne fut effectuée que sur les grattoirs. La destruction du gisement mais 
également l'absence d'éléments non équivoques de construct{on ne nous 
permettent pas de tenter une reconstitution de la forme de l'habitat. 

L'outillage de Neerharen - De Kip est caractérisé par un taux 
assez élevé (52%) de l'outillage commun, parmi lequel les grattoirs, sur
tout ceux sur éclat, sont dominants. L'outillage microlithique est homo
gène, avec surtout des pointes à base non retouchée, des lamelles à bord 
abattu et quelques triangles. Un seul fragment de feuille de gui pour
rait suggérer que ce type de microlithe apparaît dans le Mésolithique 
à une période plus ancienne que généralement acceptée (KOZLOWSKI, 1980; 
ROZOY, 1970). Remarquons d'ailleurs qu'un fragment de feuille de gui fut 
également récolté à Schulen III. 

En ce qui concerne la position typologique de Neerharen - De Kip 
par rapport aux autres sites du Mésolithique belge et du sud des Pays Bas, 
nous renvoyons aux conclusions formulées au sujet de Schulen dans ce même 
volume. 
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